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Vie et aventures de Jack Sheppard,
16
Roman populaire par P ie r r e  L u g u e t .
(D’après an ouvrage anglais tombé danB le domaine public)
Des formes affreuses volaient, portées 
sur les ailes de la tempête, animant et (dirigeant sa furie. Le danger réel dispa­raissait devant ces frayeurs imaginaires, et il y eut pendant cette nuit des gens 
.qui devinrent fous de terreur.Le menuisier ne fut pas loin d’en arri­ver là. Il était tombé dans une sorte de stupeur au cours de laquelle tout ce qui se passait autour de lui lui devenait peu à peu indifférent. Il en fut tiré par la voix de Ben, qui hurlait à ses oreilles : 
t Le pont!... Le pont !...
CHAPITRE VII
Le Vieux Pont de Londres
Londres, à cette époque, ne possédait ,4u’un pont. Mais celui-ci était aussi re- •marquable, à lui seul, que tous ceux qui existent aujourd’hui dans la Métropole.
Couvert de maisons d’un bout à l ’autre ; il avait absolument l ’aspect d’une rue 
jetée sur la Tamise. Les maisons étaient anciennes, les boutiques sombres, la voie étroite, mais le mouvement y était sem­blable à celui des autres artères de la cité. Le pont avait en outre à se3 extrémités des portes monumentales, et des grilles formées de piques où l ’on exposait les tête* des traîtres. Dans les temps anciens elle avait possédé une chapelle, dédiée à Saint-Thomas, et sous laquelle 6e trou­vait une crypte curieusement creusée 
dans l ’épaisseur d’une de ses piles. (Il en était de même, d’ailleurs, des caves de certaines maisons). Le vieux pont de Londres se composait de dix-neuf arches, 
supportées par d’énormes piliers, prolon­gées par des sortes de jetées, destinées à supporter l ’effort du flux et du reflux.Averti par le cri de Ben, le menuisier regarda au-dessus de lui, et aperçut la majestueuse silhouette du pont, plus sombre encore que l ’obscurité environ nante, et sur laquelle brillaient les lu­
mières allumées à l ’intérieur des mai­
sons.Et, comme il les regardait, elles paru­rent tout-à-coup disparaître, en même 
temps que la barque heurtait avec vio­lence un olstacle. Wood se mit instinc­tivement debout. Il comprenait que l ’es­
quif venait d’être jeté contre une des 
piles du pont.
— Sautez ! lui cria Beu d’une voix de 
tonnerre.Il obéit..Jjes craintes qu’il ressentait 
lui donnaient une vigueur surhumaine. La jetée était à plus de deux pieds au- dessus du niveau de l ’eau. Il l ’atteignit, cependant, et avec lui le fardeau pré­cieux dont il ne s’était paB séparé. Ben ne fut pas aussi heureux. Au moment où il allait sauter à son tour, la barque qui portait Eoland et ses hommes vint heur­ter son bateau. La violence de la collision le renversa jusqu’en arrière, et en tous cas l ’empêcha de sauter comme il l ’aurait voulu. Son pied atteignit à peine le bord do la jetée, et glissa. Le malheureux fut précipité dans l ’onde noire. Il avait essayé de se racarocher à la maçonnerie, mais sans y réussir. Le courant, excessivement 
rapide, le saisit ; il disparut en un ins­tant, en poussant un grand cri.Wood l ’entendit. Mais sa propre situa­tion était beaucoup trop périlleuse pour lui permettre d’essayer d’aider le mal­heureux batelier. Il crut d’ailleurs voir un homme sauter sur l ’éperon de pierre au moment où les deux barques entrèrent en collision ; mais comme il n ’apercevait 
personne autour de lui, il en conclut qu’il s’était trompé.Pour rendre plus clairs la situation, et 
ce qui suivit, il est nécessaire de donner uno courte description de la plateforme 
où Wood avait eu la chance de pouvoir se
réfugier. On a dit que chacune des piles du vieux pont de Londres était défendue 
contre l ’effort de la marée — descendante ou montante — par une sorte d’éperon 
en maçonnerie qui formait aussi jetée. Ces jetées variaient de largeur, parce que les piles n ’étaient pas également larges 
elles-mêmes. Mais elles avaient à peu près la même longueur, étaient cons­truites dans une forme rappelant celle d’un bateau, avec leurs extrémités aussi •tranchantes qu’une proue. Elles résis­taient depuis des siècles à l ’attaque des flots. Quelques-unes d’entre elles, ou du moins leurs ruines, sont encore immer­gées au fond de la Tamise. Celle où se tenait le menuisier était la quatrième en partant de la rive gauche du fleuve. Elle pouvait avoir trois mètres da largeur ; mais elle était -couverte de vas<& et les lames la franchissant continuellement 
y avaient creusé des trous dans lesquels on enfonçait jusqu’à la cheville.Wood se jeta d’abord à plat ventre, pour essayer d’éviter les assauts du vent. Mais cette position était peut-être plus dangereuse que l ’autre. Le menuisier courait certainement moins de risques d’être enlevé, mais il pouvait être balayé par les flots, ou suffoqué. Il se mit sur le dos, et se sentit peu à peu glisser hors do la plateforme. Il sauta sur ses pieds, au paroxysme de la terreur, et tressaillit, car il s’aperçut qu’en effet il était tout
près de l ’abîme. Il essaya ensuite d’es­
calader la maçonnerie de la pile propre­
ment dite, dans l ’espoir de rencontrer un de ces sabord», un de ces grands hublots dont il la savait percée. Mais il lui fallut vite abandonner ce projet au­dacieux. Il voulut alors tenter l ’exécu­
tion d’un plan, auquel il avait songé quelques instants auparavant, et qui l ’avait fait frémir. Il s’agissait de passer soua l ’arche, en utilisant la margelle qui unissait la jetée d’ amont et la jetée 
d’aval, et d’atteindre cette dernière, où, abrité par le pont, il aurait moins à souf­frir de la violence de l ’ouragan.Certain absolument de périr s' il de­meurait où il était, le pauvre homme se recommanda au Ciel, et commença son périlleux voyage. I l assura contre lui l ’enfant, que même en cette terrible conjoncture il n ’avait pas le courage d’abandonner ; il se mit sur les genoux, et, tâtant le terrain de la main droite, commença de ramper. Mais il était à peine sous l ’arche qu’il faillit revenir en arrière et tout abandonner. Les flots pres­sés faisaient un bruit puissant et sinistre, et le vent s’engouffrait avec un hurle­ment assourdissant. L ’amour de la vie prévalut, cependant. Il continua.La corniche sur laquelle il se traînait avait à peu près un pied de large. La longueur de l ’arche excédait dix-sept pieds. Cette distance parut à Wood incom­
mensurable. Quand il fut arrivé, après 
de douloureux efforts, au milieu, un obs­
tacle l ’empêcha d’avancer. C’était une grosse pierre oubliée là par quelque maçon lors d’une réparation du pont. Le menuisier se sentit en un instant couvert de sueur froide. Eetourner était impos­sible. .. Se lever, c’était la mort. Il regarda 
l ’impétueux torrent qui passait au-des­sous de lui à la vitesse de l ’éclair. Il écouta le fracas de la tempête. Il devint 
presque fou à force de désespoir, et poussa de toute sa puissance l ’obstacle maudit. A sa grande surprise il s’ébranla, et dis­parut dans le tourbillon. Wood, les oreilles pleines de cent bruits affreux, ne l ’entendit pas tomber. Il se remit en marche au milieu de mille dangers. Il lui fallut se traîner sur le ventre pour ne pas glisser dans le fleuve. Et il allait arriver ù la jetée abritée, lorsque, à son 
inexprimable horreur, il s’aperçut qu’il n’avait plus l ’enfant !
Tout le sang do ses veines remonta vers son cœur, et ses membres se mirent 
à  trember quand il fit cette découverte. Une espèce de vertige le saisit. Sa cer­velle se mit à rouler. Il s’imagina que l ’énorme masse du pont craquait au- 
dessus de sa tête, que l ’arche descendait sur lui, que le torrent l ’environnait, que les flots le prenaient et l ’emportaient dans un terrifiant abîme. Il se mit à 
crier comme un aliéné, tout en s’accro­
chant des ongles aux pierre» rudes. Puis* des pensées plus calmes, lui naquirent*’ Il rappela ses souvenirs, et tous lui re* vinrent bientôt. Avant de pousser la pierre, il avait placé l ’enfant dans un« cavité de la pile que cette masse devait combler. L ’obstacle disparu, dans sou angoisse d’avancer, il avait oublié d$ 
reprendre son fardeau. Il était possible* que le bébé fut encore sain et sauf, là où il l ’avait laissé. E t le brave homme se. reprochait avec tant d’amertume sa négli­gence qu’il résolut, à tous risques, d’aller le rechercher. Il se remit en route mar« chand à reculons, car il n’osait pas pré­senter la lace à la tempête, et parvint à' la crevasse de la pile, après un travail de géant. Sa persévérance fut récompensée. L ’enfant était là. Il dormait paisiblement au fond de son trou.Le menuisier fut tellement satisfait de sa découverte qu’il prit à peine le tempa de souffler un instant. Il saisit le bébé, refit le chemin qu’il venait de parcourir et arriva, sans autre incident, à la jetée Est de la pile contre laquelle s’était heur­tée sa barque. Celle-ci était, comme il l ’avait espéré, relativement abritée con­tre la fureur du vent ; le cœur du brave homme s’emplit en un instant de g ra ti­tude pour la Providence.
(A suivre.)
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E s tra il de viande pepsinogène, marqua 
pour malades, vento en pharmacies.
D ig e s t i f ,  à buse d 'E x tra it de viande, marque 
pour bien portants, vento nn droguorîrs ot épiceries. UKS BIENFAIT POUR L’îïïUKïfiHSTÉ
0 IE H  P O R TA N TS , p ,enez le DIGESTIF. — I l  fo r t if ie ra  vo tre  estomac et votre  
soupes, sauce» et mets d ivers, e t p ro d u it un bou illon  instantané.
M A LA D ES i  M arque PEPSINOGÈNE.
Anémiques, tubercu leux , neurasthén i­
ques, dyspeptiques, prenez le Pepsinogène, 
i l  vous p e rm e ttra  de m anger et d igérer.
Souffrez-vous de troub les  d 'estomac, 
cram pes, a ig reurs, ba llonnem ents, ren ­
vois, d ila ta tion , en térite , etc. Avez-vous 
des digestions angoissantes, ou de la 
somnolence après les repas, m anquez- 
vous d ’appétit, sou ffrez-vous de m i­
graines ? Souffrez-vous de troub les  in ­
testinaux, d 'append ic ite , de constipation, 
•  d 'hém orro ïdes, prenez le PEPSINOGcNE. 
Convalescents et v ie illa rds , a idez votre  
organism e à rep rendre  des forces p a r  
l ’em p lo i du PEPSINOGENE. 
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1, Place du Lac -  GENÈVE
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P rix  amiM concurrence
VANNERIE FINE ET ORDINAIRE
Reparutions soignées 2041
H. M Ä R K I, Fabricant 
Hue du Conseil -  G énéra l, 7
V7]£f&T d e  |  A  fr- l ’hect. Echan™ rouge •  »  tillon gratis. 8879
F é l i n  F L A E S S IE R , V e p g è x e  (Gard)
Ä T J X  . R I V E S  D ’O R
RESTAURANT DU PORT 
CELIGNY (Canton de Genève).
ÏJestfttifation prompte et soignée îi toute heure. P rix  modérés, fixe et à  la carte. Service 
p a r  petites tables. G rand jardin ombragé au bord immédiat du Lac. Salles pour sociétés 
e t banquets.
' P rix  de pension tr ts  réduits jusqu’à fin juin. Auto-garage. Bateaux. Téléphone. 4806
C O N F O R T  -  H 'H 'G W JH JW E  A  L A  C A E f f i J P A G S S S
A vant de s’insto ller à  la  cam pagne, inform ez-vous des agrém ents et 
avantages des réchauds, fourneaux, clmufte-hnins et de l’éclairage nu
C o i  Glitsch. — Démonstration à la Fabrique : 19, rue de la  Poterie. — Prospectus. 
— Prix-courants, — Références su r demande. — S’adresser à  M . »V. G L IT S C H , ..—  1„ P o t , , ,! ,» .  G R N È V K . 8535
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S U »  CïsiySSS(Haute-Savoic)
8tation olimatér. recommandée. — Altit. 1024 ni. — 160 chambres arec confort moderno, 
Forêt de sapins. — Baux abondantes. — Bains. — Douches — Centre d'excursions ot as­
censions. Jeux  divers : tennis, billard, pêche, chasse otc. — Télégraphe, Téléphone, Garage.
Salles d'aubergas indépentantes pour touristes, alpinistes, promeneurs. — Service 
régulier de la gare de Cliises. —■ Cuisine soignée.— P rix  modérés._______________HT3335Grimentz Hôtel des Bees du BossonStatien clim atérique recommandée, site admi­rable, forêts, excursions à Zermatt et Evolène par des cols très fréquentés. Route carossable de Sierra (station) à l'H ôtel. Pension soignée, prix  
Val d’Anniviers (Alt. 1570) T2080 spéciaux on mai el sentnmbre. - Dsmander urospectus.
(Vaud), a p & s g g g x o â a -  m o & < o & a % 3 E ia3?Ouverture 15 ju in . — A lVntréo des fôiets de sapins. — 
Vue magnifique. — Cuisine française. — Bains. — Douches. 
Electrioité. — S ta ^ n  do chemins de fer à 20 minutes. — 
A ltitude  800 m . Voituros sur commande. — .T. M o jo n n e t .  prnp. T2078
M r i c h e r
Etablissements thermaux et Station climatologiqueDE ____ ____i W  E I S S E N B U R O 1
Oberland bernois, 890 m. d ’altitude. Simmenthal.Station de chemin de fer Spiez-Zweisimmen-Montreux.
Source therm ale réputée H  T  2362J
captée p . le  gouvernement depuis 1604.
Beconunaudée p a r  les autorités m édicales comme 
station d ’été la  p lu s  iavorab le  pour les 
m aladies des voles resp irato ires  
Nouvel Etablissem ent, 200 lits. Install. et confort modernes.
Saison 15 mai au 1" octobre. Médecin I>  W . M in n ic h .
Ancien établissem ent 100 lits. P rix  de pension modéré«.
Saison 1" juin au 10 septembre. Médecin Dr R. N e isse .Complètement modernisé. Chauffage central, lumière électrique.
Galeries de cure d ’air. Orchestre, Poste et Télégraphe. 1
Prospectus séparés pour les deux établ. Direction : F . EGGIMANN.Exportation de l’eau therm ale pendant toute l’année.XKKK*KKKXttKKKSKXKftXXKKXKK*K! £  PmraisRSi
des **
potir
g  la destruction
sans application do soufre, gaz, poudres ou liquidos. — Destruction complète sans 
odeur ni détérioration des meubles, tapisseries, eto., des punaises et leurs œufs.
^  Une heuro après l’opération on peut habiter la chambre et je garanti par contrat pourX l O  A S I S 1 S  X^  Discrétion absolue. — — Service prompt.
X  In s t i tu t  „ I r i s "  A . W I L L I M A N N  8983 $ $
Représentant p o u r Genève : J. B IG LE R , ta p is s ie r , ru e  B a u tte  12 ^xxxxxxxxxxxxxsxxxxxxxxxxxxx
Pour favoriser la ponte et l’élevago des jeunes poussins, la prospérité de la basse-cour do rapport, aucune nourriture n ’est supérieure à
« r *  r iL IM E N T  CONCENTRÉ
de t .  Cnénoud-Landolf, aviculteur et rédacteur de L'AVICULTURE
PRATIQUE, à Lausanne. Abonnés : 1 0 0  kilos, fr. » S__; 5 0  kilos,
f*“. 1 3 .— 2 5  kilos, 7 .3 0 .  — Franco toutes gares C. F. F. du I" arrond. 
et Jura Neuchâtelois. — Références partout. — Prix-courant et nolioe gratis ot franco sur demande.-, -< Dépôt pour Genèvo : Térond «t: I.ngrnnge, 18, rne du Clos. T6018
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P U R G A M E N T A
L ic ju o 'L ir*  p u r g a t i v e  
L e  m e i l l e u r *  p u r g a t i f  d u  m o n d e  !
EN VENTE DANS LES PHARMACIES 
Dépôt principal chez : MM. Cartier & Jörin, GENÈVE -
WV\A/VWVV\^V«W*
MALADIES k u FEMME
Ï Æ  R E T O U R  D ’A G E
Toutes les femmes connaissent, les dan­gers qui les menacent à l’époque du R E ­T O U R  d ’A U fË. Les symptômes sont bien connus. C'est d ’abord une sensation d’étouflement et de sullocation qui étreint la gorge, des boufiées de chaleur qui mon­tent au visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps. Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré ­gulières ou trop abondantes et bientôt la femme la plus robuste se trouve alîaiblie et exposée aux pires dangers. C’est alors qu’il faut sans plus tarder faire une cure avec la
J U R E  de « i  S ou ry
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l’iîge de 40 ans, môme celle qui n’éprouve aucun malaise, doit faire usage U*de la J O U V E N C E  de l’Abbé S O U R Y  à des intervalles réguliers, si e lle  veut éviter l’afflux subit du sang au cerveau,’ la congestion, l’attaque d’apoplexie, la rupture d’anévrisme et ce qui est pis encore, la m ort subite. Qu’elle  n’oublie pas que le sang qui n ’a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Cancer9, Métrite, Fibrôme, Maux d’estomac, d ’intestins, des Nerfs, etc.
La J O U V E N C E  se trouve dans toules les pharmacies.
La boîte, fr. 8  50; franco gare, fr. 4 .— ; les 3 boîtes franco contré 
mandat-poste, fr. 10.50, adresso à Mag. DUAlONTlSSlt, pharmacien, 
1, place de la Cathédrale, 6  K o u e n . 2154(4)
(NOTICE et RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS GRATIS)
BIEN EXIGER LA VÉRITABLE JOUVENCE DE L ’ABBÉ SOURY
car elle seule peut vous g u é rir
Dépôt pour la Suisse : C a p t i e i *  &  
droguistes, à  GENÈVE m
remporte la grande Médaille d’Or décernée par le MOTOR 
CYCLE CLUB DE LONDRES pour la régularité et l ’endu­
rance, sur un parcours de 800 milles soit 1287 kil.
En Russie, course 1 verste. Karabanofï en une minute 
soit du 64 kilomètres à l ’heure. 2761
Starchinofï en une minute 5—3/4 soit 59 kil. à l ’heure.
SOCIÉTÉ ANONYME H. & A. DUFAÜX & Cie
A C A C I A S - O E N È V f i .
Chronique Jurassienne
(Corresp. particulière de la Tribune)
Saint-Imier. 8 juin.
Un événement qui offre un certain in­térêt, s’est passé à Porrentruy, l ’an­cienne capitale des princes-évêques. La semaine dernière se réunissait là le sy­node réformé du Jura. Je pense que c’é­tait bien la première fois. Il y retour­nera sans doute.Si nous jugeons à propos d’en parler, c’est à cause de la question que l ’on y a discutée. La voici : Quelle doit être l ’at­titude des chrétiens, catholiques et pro­testants en présence de l ’incrédulité. Le sujet, comme 011 peut s ’en rendre compte est tout d’actualité. Mais, est-ce bien dans le Jura que l ’incrédulité fait de si grands ravages? Puis, où commence l ’in­crédulité et où finit-elle ?Malheureusement, à Porrentruy, mai­gre de louables efforts, on ne s’est pas entendu du tout, oh! pas du tout. C’était à prévoir et il faut vraiment, c’est une opinion personnelle, fermer volontaire­ment les yeux pour ne pas voir qu’entre la conception protestante et la mentalité catholique il y a un abîme profond que de semblables conférences ne parvien­dront jamais à combler.
*  ^ * . Nous avons déjà eu l ’occasion de si­gnaler ici la position privilégiée qu’oc­cupe Moutier et qui lui vaudra bientôt de devenir l ’une des stations de chemin de fer importantes de notre pays. Il n ’y a pas longtemps qu’elle inaugurait une 
nouvelle ligne, celle du Weissenstein à Soleure ; et maintenant voici que, vrai­semblablement sans bourse délier, car on aurait mauvaise grâce de lui réclamer le moindre subside, elle verra se construire une grande voie internationale, le Mou- tier-Granges, qui est virtuellement dé­cidé, depuis l ’entente survenue entre les Chemins de fer fédéraux ot la Compagnie 
du Lœtschberg.Il en est des localités comme de certains individus :1a chance les favorise sans même qu’elles aient besoin de la solliciter trop vivement.Moutier devient donc une ville d’ave­nir. Elle n ’en sera pas plus orgueilleuse pour cela. Cette année déjà, elle fera tout son possible pour mener à bien la tâche entreprise, une exposition agricole et industrielle. Le comité d’organisation est même allé plus loin : il veut une annexo pour l ’instruction publique à tous ses degrés, afin de montrer ce qu’est présentement l ’école du Jura. L’inten­tion est excellente; toutefois, nous crai­gnons que l ’on ne s’y soit pris trop tard.. Ç’a été, en effet, comme une surprise. Il reste à savoir si un exhibition de cette sorte pourra se réaliser sans encombre­
ment où do manière à porter des fruits pratiq® .3 .Ce projet s’explique, d’un autre côté, 
gfte la réunion à Moutier, pendant l ’ex­position, de l ’association des membres du corps enseignant jurassien. On dira que c’ost beaucoup de travail à la fois. Nous en convenons volontiers. Seule­ment, si chacun sa met à la besogne, Moutier justifiera sa modeste, mais solide réputation.
CONFEDERATION SUISSE
L’art suisse il Munich. — LaSuisse prend part officiellement à l ’Ex­position internationale des Beaux-Arts de Munich. Le comité lui a accordé deux forts bonnes salles. Elles contiennent quelques grandes toiles de Hodler, Jean- neret, Berta, Breslau, déjà connues en Suisse, et beaucoup de tableaux de che­valet, qui ne sont malheureusement guère à l ’échelle d’une exposition où les maî­tresses œuvres des peintres allemands et étrangers se disputent l ’attention des visiteurs.
Le prince-régent de Bavière a donné mercredi à la Résidence royale un dîner de gala c'e 96 couverts où assistaient le prince Louis, les ministres et hauts digni­taires l ’élite du monde artistique muni- chois et les membres du jury internatio­nal. MM. Ch. Giron et Lehmann, jurés suisses, avaient reçu uno invitation.Le prince-régent s’est fait présenter notre concitoyen M. Ch. Giron, et s’est fort aimablement entretenu avec lui pon­dant un instant.
lies accidents. — Sion, 9. — Ce matin à 4 heures, un ouvrier de la fabri­que de meubles Widmann, à Sion, le nommé Alfred Berger, 29 ans, célibataire, originaire do Fontaines (Neuchâtel), est tombé de la fenêtre de sa chambre située au troisième étage et s’est tué. L’acci­dent est attribué au somnambulisme de la victime.
Hêrisau, 9. — Un des ouvriers blessés dans l’accident de la ligne « Lac de Constance-Toggenbourg » a succombé à ses blessures. Un autre est en danger de mort.Victime de la montngne. —Sion, 9. — On a retrouvé dans le massif des Diablerets le corps d’un excursion­niste muni de skis, portant du linge aux initiales A. B. et un billet de chemin de fer des G. P. P., Lansanno-Bexet retour, 
portant la date de 22 février 1908. Cec
détails ont permis d’établir qu’il s’agis­sait de M. Arnold Boehm, employé de banque à Lausanne, âgé de 18 ans, fils de M. Boohm, à Berne, qui était parti de Lausanne le 22 février avec Otto Mayer, de Pforzheim, âgé de 24 ans, et qu’on avait cherché longtemps sans ré­
sultat. — Le corps do Mayer avait été retrouvé antérieurement.
KÜRÏC5Ï. — Lcrom and’niiecuisinière. — Emma Hantz, née en 1886, à Munich, délaissa jadis le métier de fille de cuisine e t grâce à des dons na­turels qu’elle sut faire valoir, devint l ’u­ne des femmes les plus en vue de cer­tains cercles militaires et mondains dans les plus grandes villes d’Autriche, d’Al­lemagne et de Suisse.A Vienne elle vécut sur un très grand pied sous le nom de baronne de Rebhan, puis sous celui de comtesse de Siegray. On la voyait dans tous les milieux distin­gués, elle faisait fureur parmi les offi­ciers et sur les champs de courses. 'Elle fut obligée de quitter Vienne, à 
après avoir eu des démêlés avec la police, propos d’une somme de 18,000 couron­nes qu’elle avait soutirée à un médecin. Elle se rendit à Munich, puis à Karlsru­he et, dans ces deux villes retrouva,* auprès des officiers, le succès qu’elle avait eu à Vienne. Mais là encore elle commit des imprudences avec l ’argent de ses adorateurs et jugea bon de disparaî­tre.Elle partit penr Zurich et vécut un an dans les cercles les plus élégants de cette ville. Elle en imposa, de nouveau, par sa grâce et ses bonnes manières et les cœurs et les portefeuilles furent à sa disposition.Mme de Rebhan ompruntait avec tant de savoir-faire que personne ne résistait à ses sourires. Elle promettait de rendre le lendemain matin, mais les jours s’é­coulaient et l ’argent ne revenait pas.Un de ses créanciers finit par se fâcher et la police cueillit la dame. On apprit alors qu’elle était recherchée par la jus­tice viennoise et par la justice allemande.Le roman de la belle cuisinière s’achè­vera prochainement devant les assises de Zurich, puis les tribunaux étrangers.
VAUD. — Les courses d’Y- verdon. — On nous écrit d’Tverdon :« Le terme pour les engagements aux courses qu’a organisées, pour le diman­che 13 juin, sur le magnifique hippodro­me d’Yverdon, la Société pour l ’amélio­ration de la race chevaline dans la Suisse romande est échu. Les inscriptions pour les courses sont nombreuses : il y en a cinq pour le prix de la Confédération (trot attelé ou monté) ; six pour le prix de Neuchâtel (course plate au galop) ; sept pour le prix de Fribourg (course plate au galop) ; huit pour le prix des Bains d’Vverdon (trot attelé ou monté) : trois pour le prix de Jouxtons (Steeple chase) ; quiuze pour le prix de l ’Etat de Vaud (Steeple chase pour sous-officiers et soldats de cavalerie montant leur cheval de service).Pour le concours d’obstacles, pour officiors et habits rouges, il n’y a pas moins de vingt-sept inscriptions ; il y en a trois pour le concours de sauts couplés, pour officiers et habits rouges, et quatre pour le Steeple chase pour officiers (Prix des Bains d’Yverdon).Un train spécial partira de Lausanne à 12 h. 25 pour Yverdon, d’où il repar­tira à 6 h. après les courses.Tous fait donc prévoir, pour les cour­ses annuelles de la Société pour l ’amé­lioration de la race chevaline dans la Suisse romande, une très nombreuse af­fluence, des épreuves fort intéressantes et une complète réussite. »
ETRANGER
F R A N C E
Politique française inté­rieure. — Paris, 9. — M. Lafferre, député de l ’Hérault, a donné sa démis­sion de président du comité exécutif du 
parti radical et radical socialiste par suite du vote du comité, contre son sentiment, d'un ordre du jour hostile à la politique du cabinet, le 12 mai dernier.
Paris, 9. — M. Braud, député radical socialiste de la Charente-Infêrieure, maire de Rochefort, ayant appris que le conseil supérieur de la marine avait décidé la suppression du port militaire de Rochefort, a remis à M. Clemenceau sa démission et celle du conseil munici­pal de Rochefort.
Tentative d’assassinat sur une rentière. — Une vieille dame de quatre-vingt-trois ans, Mme Eugène Sautot, habitant dans un petit apparte­ment du deuxième otage, 108, rue de Crimée, à Paris, recevait lundi, vers une heure do l ’après-midi, la visite d’un in­dividu de mise correcte et paraissant âgé d’une trentaine d’années, qui se dit en­voyé par une compagnie d’assurances pour prendre des renseignements au su­jet d’un parent de Mme Sautot, qui au­rait été récemmont victime d’un accident de travail. La bonne rentière fournit aussitôt toutes les explications relatives 
à cet accident, et le faux courrier, après
avoir tiré de sa poche un volumineux portefeuille, écrivait sous sa dictée, lors­que soudain il la pria de vouloir bien apposer sa signature au ba3 du rapport qu’il venait de rédiger.Mme Sautot se penchait sur le papier pour accéder à la demande du prétendu agent d’assurances, quand celui-ci bondit sur elle, la renversa et lui dit en tenant un couteau de chasse levé au-dessus de sa tête :— Allons, donne vite ton magot, ou je te crève.Fort heureusement, deux voisines qui montaient l ’escalier s’arrêtèrent au même instant devant la porte de l ’appartement. Pris de peur, l ’homme abandonna sa vic­time et, bousculant les deux femmes des­cendit l ’escalier et disparut. Il laissait dans la chambre son couteau et ses pa­piers, tandis que l ’octogénaire perdait 
connaissance.L’identité de l ’audacieux bandit est connue de M. Cuvelier, commissaire de police du quartier du Combat,qui a orga­nisé, la nuit, une surveillance à la porte de son domicile. Son arrestation 11e saurait tarder.
A L L E M A G N E  
(Corresp. particulière de la Tribune)
Une exposition  de photographie
Dresde, 31 ma;. 'Retardée)
_ Faire 24 heures de chemin de fer pour visiter une exposition de photographie, peut paraître un peu excessif à tous ceux habitués à nos banales expositions photographiques. A Dresde, il s’agit de tout autre chose, et je peux vous faire part de mon admiration sans exagération aucune. L’on peut dire que c’est parfait. Je serais bien embarrassé pour vous donner en quelques lignes un résumé, même succinct. ~ •' ' ' ' ' ' " '
Ma première journée m’a suffi à peine à prendre un aperçu général et me faire une idée de l ’ensemble. Il me faudra re­venir plus longuement et plus en détail sur les divisions particulièrement inté­ressantes de cette manifestation d’art qu’est l ’exposition de Dresde.C’est en somme une exposition inter­
nationale d’industrie, de science et d’art par l ’image, exposition organisée et classée avec cet ordre, cette méthode et cette précision qui caractérisent la nation allemande, mais régie par une préoccupation d’art qui a impitoyable­ment fermé la porte aux œuvres médio­cres ou d’intérêt secondaire.L’exposition se compose de quatre parties très distinctes.
La première partie nous représente chaque pays avec ses sites, coutumes, paysages et costumes. Des vitrines con­tenant des costumés, armes et ustensiles, viennent agrémenter chaque division.La deuxième est consacrée à l ’indus­trie photographique : appareils, produits, instruments. Cette division est très com­plète.
La troisième partie comprend les arts graphiques et les moyens de reproduc­tion dépendant de la photographie.La quatrième, enfin, qui est do beau­coup la plus importante, comprenant à elle seule plus de 150 salles, est réservée à la photographie d’art proprement dite. C’est ce que je me propose de vous déve­lopper plus au long lorsque j ’aurai pu 
prendre les notes nécessaires.
G.-L. Aklaud.
I-.es mœurs des cigognes. —»M. llautz, architecte municipal, vient de faire, à Colmar, uno intéressante con­férence sur les mœurs des cigognes.
Le nombre de ces oiseaux a considéra­blement diminué dans la haute Alsace depuis une trentaine d’années. Jadis, les voyageurs qui allaient de Colmar à Mul­house pouvaient voir des douzaines de cigognes dans les prairies marécageuses qui bordaient la Lauch et la Thur. Au­
jourd’hui, dans les mêmes régions, on ne voit plus que des échantillons isolés. Par suite des travaux de régularisation de l ’Ill ot de ses affluents les prairies ont été asséchées et les échassiers migrateurs n’ y trouvent plus leur nourriture aussi facilement qu’autrefois.A Colmar même, où l ’on comptait en­core trente-deux nids en 1870, il n’en resto plus actuellement que quatre. Il paraît que les réseaux aériens du télé­graphe et du téléphone ont aussi contri­bué à écarter les cigognes.
Dans les villes, la vie est devenue plus agitée otplus bruyante et, enfin, les pro­priétaires des maisons dont les toits étaient surmontés de nids n ’ont pas pourvu à leur entretien comme il eût convenu.
Dans sa conférence, M. Rautz a donné un curieux inventaire du nid do cigognes qui se trouvait sur la cathédrale de Col­mar et qu’il a fallu remplacer artificiel­lement il y a quelques semaines parce qu’il menaçait de tomber dans la rue.Ce nid avait un diamètre de 1 m. 80 et mesurait 1 m. 50 de hauteur. Il ne pe­sait pas moins de 800 kilos et formait une masse tellement compacte qu’il fallut le 
démolir à coups de pioche. Le boia et le
